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Queslions-riponses

«Le collisionneur est le reve des
physiciens des particules»
Alors que le Grand collisionneur
de hadrons (LHC) n'en est qu'au
debut de son activite, le CERN
planche dejä sur son successeur.
Il se donne cinq ans pour en
esquisser les contours, releve le
physicien Olivier Schneider.
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Olivier Schneider, les physiciens sont-ils
ddjä lasses par ce qu'on a presente comme
la plus grande experience scientifique
jamais r§alis6e?
Non,pas du tout! Les recherches menees au
LHC ne font au contraire que commencer.
Ce collisionneur a ete conqu pour atteindre
une energie de 14 teraelectron-volts (TeV).
Jusqu'ä present, nous n'en avons atteint
guere plus de la moitie. En montant en
energie des 2015, puis en mettant ä jour la
machine et les experiences en 2020 et 2025,
s'ouvrira un domaine d'exploration encore
vierge, offrant la perspective de decou-
vertes interessantes. Jusqu'ici, le LHC n'a
fourni qu'un pour cent des donnees qu'il
est cense livrer. Ii y a done bien assez ä faire
durant les vingt prochaines annees.

S'il reste tant de choses ä realiser, pourquoi
planifier maintenant d6ja son successeur?
Si les premieres discussions au sujet du
LHC ont debute en 1984, les premieres
collisions, elles, ont eu lieu vingt-cinq ans
plus tard. Si nous voulons etre prets ä re-
prendre le flambeau du LHC, nous devons
nous mettre ä l'ouvrage des aujourd'hui.
Le Future Circular Collider (FCC) reposera
sur des technologies qu'il reste ä develop-
per, notamment au niveau des aimants su-
praconducteurs, dont il faudra doubler le
champ magnetique. En les plagant dans un
tunnel trois ä quatre fois plus long que celui

du LHC, nous pourrions atteindre des energies

de l'ordre de 100 TeV, e'est-a-dire une
veritable terra incognita. Mais n'oublions pas

que nous n'en sommes qu'au stade d'une
etude de faisabilite et pas d'un projet aux
contours clairement definis.

Ce collisionneur coQterait environ 20
milliards de francs. Est-il raisonnable d'inves-
tir Equivalent de deux dicennies du budget

que le Fonds national suisse consacre
ä la recherche fondamentale dans la
construction d'une infrastructure destinäe
uniquement ä la physique des particules?
Je tiens tout d'abord ä preciser qu'il n'existe

pas encore d'estimation officielle du coüt,
mais e'est probablement l'ordre de grandeur

auquel on peut s'attendre. Je trouve
votre comparaison quelque peu trom-
peuse: aucune nation ne voudra assumer
seule le coüt d'une telle infrastructure. Elle

ne verra le jour que dans le cadre d'une
collaboration mondiale. Le FCC represente un
outil dont revent les physiciens des
particules. Mais, ä la fin, la decision sera aussi de

nature politique. Si les moyens manquent,
il faudra revoir le projet ä la baisse, tout
comme les ambitions.

Durant les anndes 1990, les Etats-Unis ont
dG abandonner un projet similaire, faute de

budget. Ne trouvez-vous pas risquS de tout
miser sur un seul collisionneur?

«Jusqu'ä present, le LHC
n'a fourni qu'un pour cent
des donnees qu'il est cense
livrer.»

Cela ne signifie pas que l'argent faisait de-
faut. A la meme epoque, le budget bien plus
important de la NASA n'a, par exemple,
pas ete touche. Cet episode a durement
frappe la physique des particules ameri-
caine. De nombreux laboratoires tres actifs
dans ce domaine ont dü reorienter leurs
recherches, et pres de 2000 chercheurs
americains ont depuis lors rejoint les
experiences du CERN. Abandonner un nouveau
projet en cours de route representerait une
catastrophe pire que de renoncer ä don-
ner suite au LHC et mettrait en peril le
savoir-faire acquis par plusieurs generations
de chercheurs. C'est done aux bailleurs de
fonds de prendre leurs responsabilites.

Propos recueillis par Philippe Morel, redacteur
scientifique du FNS.

Olivier Schneider, professeurau Laboratoire
de physique des hautes energies de I'EPFL,

preside le Swiss Institute of Particle Physics
(CHIPP) et est membre du Conseil du CERN.
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